
T. S. F. 
« A D I O - P T T . - N O R D A U L L E (247 m 3) 
~JV"' *h — 8 h. : Revue de la presse 

.«r ts ienae d u mat in . _ i o h 30 : Con­
cert organisé par l'Association de Radlo-
phonle d u Nord Le Calife de Bagdad 
ouverture . Pa i l la** , fantaisie Yur le' 
drame lyrique ; Cydaliee et cbévrcpled 
'"f™" .«te» «glpansj ; Paysage flamand, 
-.ait* d orchestre : a) Chant d u ruisseau 
t>) Noces villageoises et carillon : e) Sous 
5 8 £ ? . d o r m e «l'aprèa le Noël f lamand 
. .u X V l e lécle) ; d ) Kermesse f lamande 
sur des airs populaires ; a) In troduct ion: 
•x Humoresque pour violon solo et or-
'hestre ; b) Czardaa. soliste M. Vander-

• elden ; Su i te Bergamasque pour or 
c'iestre : a) Prélude ; b) Menuet : c) | 
o l s i r de Lune ; d) Passcpled ; Echos de ; 
i» forêt ; Divert issement : Allegretto : 
b» Vlvave ; c ) Aubade ; d ) Final . — I 
12 h. : Les enfants paresseux, causerie 
par M le docteur Porez. — 12 b. 30 | 
Concert organisé par l'Association de ; 
•Ud.ophonie d u Nord — 13 h 30 : In- | 
onnat lons , cours, communiqués , cours : 

Ut» valeurs. — 15 h. : Matinée enfant ine 
• le Grand-Papa Léon : Angélus au p iano; 
; » r Josette ; Les bêtises do Bécassine, 
«ketch : Le parapluie fantôme, histoire : * 
Oh al taille I chanté par la chorale Prl-
l u e t ville sous la direction de Mme Le- , 
•-omte ; Le gâteau ne fait pas le bonheur. 1 
nterprété par la troupe Radlo-Frlquet : ' 

La Cigale et la Pourml. opérette en un ! 
« t e . Interprétée par Mme Lecomte et ! 
Mme Rucart ; Le Joyeux Btbos dans ses i 
•euTra» ; Résul tats d u concours Corona, 
i oneours de Mme Astra : Causerie de i 
Mme de Surgére. — 18 h. : Diffusion du | 
cours donné par M. Hubert, doyen de ta I 
Faculté des lettres : c L'organisation sclen- ! 
•trique d u travail >. — 19 h. : Disques : i 
Rêver, valse de l'opérette t Dn Joli Mon- i 
.'-leur s : Please. fox-trot : Vlard saxo 
J t o : Les airs d u Poilu. Toscanl . avec 

• hceurs — 10 h 15 : Cours, communi­
qués . Informations, résultats des deux | 
derniers tirages des primes — 1S b. 30 
Musique reproduite : Klng cotton march . i 
Les mil l ions d'Arlequin ; .Tocose Patrol : I 
Amusez-vous, de l'opérette Florestan 1er: 
Prince de Monaco : Margot ; Deux gui-
'ares. tox-trot : Des mots nouveaux. | 
'.nngo chanté : Bobett. Java . Ronde des 
pet i ts pierrots, harmonie populaire. — 
.'0 h. : Indication de l'heure, résultats du 
tirage dea primes. — 20 b 05 : Emission 
cl? disques demandés par les adhérents 
Le comte de Luxembourg, valse : Aubade 
d'amour, snlo de saxophone . Le chaland 
qui p a s s e . Ce n'est qu'une poupée ; Le 
• urnaval de Venise, variations : £1 vous 
1 aviez compris . mélodie ; Carillons 
• i amour, sérénade : Bonbons viennois. — . 
20 h. 30 : Emission de morceaux d'or- ' 
• heustre demandés : Ballet des deux j 
Tùgeons d'après la fable de La Fontaine i 
r- Entrée des tziganes : b) Scène et pas ! 

fies deux pigeons . c) Thème et varia- [ 
• :ons : d i Divertissement : e ) Danse bon ' 
;rolse , f) Final ; La Houzarde. vais*, ml- I 
:.M»ire. — 21 h : i En famille ». uhroni- , 
que. — 21 h 15 : Emission de morceau» 
t! orchestre demandés (suite) : La m u e t t e ! 
Ce Portici. fantaisie sur l'opéra : La Tra-
viata. fantaisie sur l'opéra a) Le chan*. 
'Je la pluie, mélodie . b) L'âme des vio­
lons, valse tzigane, chantée par Malloire | 
Disques demandés : Le chalet , première | 
lantaltsie sur l'opéra-comtque : Scènes I 
pi t toresoues : a) Marche ; b) Air de bai- | 
le t : c) Angélus- d lFé te bohème. 

A 1 l»sue. relais de Parla P.T T. pour la 
rt.rfusion de la cour-e des 6 Jours. 

NATIONAL (1.800 m.) . — 1» h. : Ora-
mophone. — 16 h. 8 : Concert écossais : 
Nell de nuit : Les Millions d'Arlequin -
Cornemuse. — 18 h. 30 : Lleder de Pranz. 
— 20 h. : Danse. — SI h. 35 : Concert 
militaire — 23 h. 48 : Danse. 

LANOENBERQ (488 m. 0 ) . — 16 h. 18 : 
Danse. — 18 h. : Relais de Francfort — 
1» h. 10 : Lleder. — 19 h. 60 : Sketch. — 
2 1 . h. : Informations. — 22 h : Voyage 
d'hiver : cycle de lleder de Schubert. 

STUTTGART (822 m. 6 ) . — 18h : Relais 
de Francfort : La Flûte de Dionysos. 
19 h 30 . Musique militaire. — 20 h 10 
Sketch. — 22 h. ; Francfort. Concert. — 
22 h. 48 : Berlin. — 23 h. : Musique lé­
gère. 

ROME (420 m 8 ) . — 16 h. : Concert ins­
trumental et vocal. — 19 h. 46 : Concert 
symphonlque : Concert ; Concerto n» V 
pour piano ; Le Chevalier romantique • 
Idylle montagnarde; Louise Miller. 

BRUXELLES (483 m. 0 ) . — 17 h. : Con­
cert. — 18 h. lt> : Mireille ; London — 
18 b. 30 : Récital de piano : Au soir : 
Exaltation ; Pourquoi ; Caprices ; Dans la 
n u i t : Fable ; Rêvasserie ; Conclusion 
Novelette. — 19 h. r Concert : Sérénade 
espagnole ; Phaéton ; Caprice espagnol. 
20 h. : Le Trompette amoureux ; L'Or et 
l'Argent : Le Posti l lon de Longjumeau ; 
Sur un marché persan : Casatel ; The 
great four. — 21 h. 15 : Concert. — 22 b 
10 : Danses. 

HTLVERSUM (801 m. 8 ) . — 21 h 20 
Orchestre. — 22 h. 10 : Orchestre. 
22 h. 90 : Danse. 

SYNDICAT DES COMMERÇANTS 
PATENTES EN T S F 

DU NORD DE LA FRANCE 
L'assemblée mensuel le aura l ieu le 

lundi 19 mars, a 14 h. 30, au Café Mo­
derne, Grand Place, A LUle. 

Mangez lentement.. 
Et prenez après le repas un peu d'Eau 

de mél i s se c>s Carmes « Boyer » sur 
du sucre ou d a n s une infus ion chaude 
e t bien sucrée . 

D'une saveur f ine e t agréable . l 'Eau 
d e s C a n n e s t Boyer » e s t un digest i f 
incomparable . 8047. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

RADIO PARIS (1 796 m ). — 7 h. : Dis- , 
ques. — 7 h. 45 : Culture physique. — ! 
S b. : Disques : Ma Mère l'Oye ; La Cigale 
a.i la Fourmi : Le renard et le corbeau ; ' 
11 éta i t un petit navire : Le P'ttt Quia-
quin . — 12 h . Muisque protestante. — i 
12 h. 30 . Orchestre : Je l'aime. Je l'adore ; , 
Une nui t prés de toi : Sérénade espa- ' 
«noie : Flor del Plata : Czardas ; Mélodie ; | 
La Ftesta ; How do I love thee : Taza ; La 
guerre des valses . Learn to crow ; Louis 
XI : Frasquita : Ma blonde aimée ; Ségue­
dil le : Comme la nui t : Menuet du Bœuf ' 
— 17 h. 30 : Communiqué agricole. — , 
18 h. : Conférence de carême, par le pas- I 
teur André Bertrand. — 19 h. : Les f tlms * 
de la quinzaine. — 19 h. 30 : La vie pra­
tique. — 20 h. : Opéra : Roméo et Jul iet te ! 

TOUR EIFFEL (1395 m ). — 8 h. : Re­
vue de presse. — 13 h. : Matinée rjusi-
— île. Relais de Stransbourg. — 17 h. 45 : 
Journal parlé. — 19 h 30 : Concerto. — 
20 b. 35 : Musique variée. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 18 h. 
:0 : Reportage des 81x Jours. — 19 h. 30 : 

demi-heure de music-hall . — 20 h. 10 : 
1 '2 h de musique de danse offerte par les 
Galeries Barbés, ameublement , 55, boule­
vard Barbé». Paris. — 20 h. 65 : Intermède . 
Quatuor en ut majeur, de Mozard — 
'21 h. 80 : Soirée basque : Chanson d'a­
mour ; Berceuse : Chansons bachiques : 
c h a n s o n narrative ; Chanson bucolique ; 
Chanson patriotique. — 22 h. 30 : Repor-
- i g e des Six Jours. 

RâDIO-STRASBOURO (349 m. 2 ) . — 
16 h. 16 : Relais de Bordeaux-Lafayette. 
— 18 h 30 . Disques — 19 h 30 : Infor­
mat ions : causerie. — 20 h. 30 : Récital 
de chant et de piano : Air de Thésée ; Le 
Défi de Phœbus et Pan ; Le rappel des 
oiseaux ; Pastorale ; Canzonctta ; Varia­
t ions à danser ; L'Absence ; Prière païen­
ne ; Caprice-Valse : Mon secre t ; O ma 
vie. — 21 h. 30 : Le Chalet. 

RADIO-TOULOUSE (335 m. 2 ) . — 18 h. 
15 . Orchestre. — 18 h 30 : Audition en-
tant lne — 19 h. : Chansonnettes . — 19 b. 
30 : Opérettes. — 19 h. 45 : Films. — 
20 h. : Musique militaire. — 20 h. 18 : 
Opérsa-Comlques. — 20 h. 30 : Orchestre 
viennois . — 20 h 45 : Chansonnettes . — 
21 h. : Fantaisie radtophonlque. — 21 h 
M : Mélodies — 21 h. 45 : Récital de pia­
no. — 12 h. 30 . Orchestre. — 22 h. 45 : 
Chants russes. — 23 h. : Opéras. — 23 b. 
15 : Danse. — 0 h. 6 : Fantaisie radlopho-
nique . — O n . 16 : Orchestre viennois . 

RADIO-LUXEMBOURG (1304 m ) . — 
1 h 46 Concert — 12 h. : Concert : Les 
Joyeuses commères de Windsor ; Barca-
rollo ; Aïda. — 12 h. 45 : Concert : La 
Belle au bois dormant. — 13 h 6 Ber­
ceuse : Le Petit Duc. — 13 h. 20 : Concert : 
l lêre de valse. — 18 h. 33 : Concert : Or­
phée aux e n f e r s . Souvenirs d'André Mes­
sager ; La Fauvette du Temple : Les Dra­
gons de l'Impératrice ; Véronique : Lea 
peti tes Mtchu ; Samcon et Dallia. — 19 h. : 
Récital de chant (œuvres de Schubert ) . 

18 h. 40 : Concert : La Belle Hélène . 
Grigri : PhlPhl. — 20 h. 38 : Ccncert : 
Images d'Orient . Ruy Blac ; I's kommt 
e ln Vogel geflogen. — 21 h. 20 : Concert 
Tellgieux : Toccata en ml mneur ; Ave 
verum : De profundis ; Chrlstus factus 
est . chant grégorien. Air varié ; Puera 
riebraedrum : Tenebrae factae sunt : Ave 
Maria . Chorale en la mineur. — 22 h. : 
Les Fontaines de Rome : Athalle. — 22 h. 
25 : Jasa 

LES OBLIGATIONS PATRONALES 
EN MATIÈRE 

D'ASSURANCES SOCIALES 
On nous communique la réponse ci-

dessous, que vient de recevoir M. Léon 
Dslsart, député , à une quest ion écrite 
posée a M le Ministre du Travail : 

M. Léon Delsart expose & M le ministre 
du Travail, qu'un employeur n'a pas Im­
matriculé son personnel aux assurances 
sociales, ou qu'il l'a matricule dans une 
catégorie inférieure à celle où il aurait 
normalement dû l'Immatriculer, e t de­
mande : 

1° Pendant combien de temps cet em­
ployeur tombe sous le coup des peines 
prévues par l'article 64 de la loi du 5 avrU 
1928 ; 

2" Pendant combien de temps on peut 
lui réclamer le versement de l'arriéré ; 

3° Si la prescription qui Joue est celle : 
a) de six mois, prévue en manière de sa­
laire par "article 2271 du code civil . 
b) de 3 ans prévue en matière de dél i ts 
par l'article 638 du code d'instruction cri­
minel le ; c) de quatre ans. prévue en 
matière de contr ibut ions directes par l'ar­
ticle 2 de la loi du 12 Juillet 1923 

Réponse. — La jurisprudence n'est pas 
encore fixée : ur les points qui font l'objet 
de ls quest ion posée par l'honorable dé­
puté. Sous cette réserve, le ministère du 
travail considère : 

1» Que la prescription annale prévue 
a l'article 640 du code d'instruction crimi­
nelle a pour point de départ, en ce qui 

concerne les contravent ions passibles des 
peines prévues à l'article 64 dé la loi du 
30 avril 1930. l'expiration du de lai de 
quinzaine suivant l'envol de l'avertisse­
ment prévu audit article ; 

2" Que les obligations résultant de la­
dite loi sont d'ordre public et qu'en con­
séquence, le cot isat ions dues en vertu de 
cet te loi sont Imprescriptibles En tout 
état de cause, a défaut de prescription 
spéciale, les obligations des employeurs 
relatives a l 'acquittement des contribu­
tions des assurances sociales e pourraient 
se prescrire que conformément au droit 
commun, c'est-à-dire qu'après trente ans 

La production française 
des nitrates de synthèse 
A u m o m e n t où de nombreux groupe­

m e n t s agricoles réc lament avec Insis­
t a n c e d u ni trate de soude d u Chili , d o n t 
l 'Importation e s t cont ingentée , 11 n'est 
peut-être p a s inuti le de rappeler qu'à 
côté de l 'engrais chi l ien , d o n t la h a u t e 
valeur fert i l i sante reste e n dehors de 
t o u t e d i scuss ion , 11 ex i s t e d e p u i s quel­
ques a n n é e s dé jà de s n i trates de s y n ­
t h è s e de product ion française , qui se 
s o n t fa i t s dè s m a i n t e n a n t une large 
place sur le m a r c h é n a t i o n a l 

Le p lus a n c i e n e n date d e s n i trates 
s y n t h é t i q u e s e s t le n i trate de chaux , 
d o n t la fabricat ion a c o m m e n c é e n 
F r a n c e d e s 1920, d a n s l 'usine m o n t é e à 
Soulom. près de Lourdes, d a n s les Hau­
tes -Pyrénées p e n d a n t la guerre e t pour 
les beso ins de la dé fense nat ionale , par 
la Soc ié té Norvég ienne de l'Azote, a lors 
spécia l i sée d a n s ce t t e fabrication. L'usine 
de S o u l o m a é té reprise quelques a n n é e s 
p l u s tard (1937) par la Soc ié té des P h o s ­
p h a t e s T u n i s i e n s e t d e s Engra i s azotés 
e t c o m p o s é s qui l'a c o m p l è t e m e n t t rans ­
formée. C'est encore, à c e Jour, la p lus 
Importante fabrique française de ni trate 
de chaux . T o u t près d'elle s e place, par 
l ' importance de sa product ion, l 'usine d e 
La Madele ine , près de Lille, exploi tée par 
les Etab l i s sements K u h l m a n n depuis 
1929. 

Après c e s deux gros producteurs vient-
n e n t la Soc ié té A m m o n i a , qui fabrique 
du n i trate de c h a u x à Wingles , près de 
Lens, d a n s le Pas-de-Calais , depuis 1928. 
la C o m p a g n i e de Salnt -Gobain , qui a 
m o n t é ce t t e fabricat ion e n 1932 à s o n 
us ine de Grand-Quevtl ly , près de R o u e n , 
e n Se ine-Infér ieure et la Ni trogene qui 
exploi te depui s quelques a n n é e s l 'usine 
de la R o c h e de R a m e , près de Br iançon , 
d a n s les Hautes-Alpes . T o u t e s c e s us ines 
produisent e n s e m b l e près de 13.000 ton­
n e s de n i trate de c h a u x par mots, so i t 
e n 13 %. so l t e n 15,50 %, c e qui corres­
pond à la d e m a n d e probable de c e t t e 
c o m p a g n e (1933-1934). 

Depui s deux ans , e n effet , la c o n s o m ­
mat ion du ni trate de c h a u x e n France 
d é p a s s e 100.000 t o n n e s : el le a é té de 
106 0000 tonnes au cours de la dernière 
c a m p a g n e e t bien qu'il so i t trop tôt pour 
faire de s prévis ions, en raison d u retard 
apporté a u x travaux d e sa i son par le 

\ m a u v a i s t emps , on peut e scompter pour 
ce t te a n n é e un chiffre supérieur. 

Ce n'est encore , dlra-t-on, qu'une pet i te 
I partie de nos besoins e n ni trates , qui 
i s o n t de l'ordre de 300 à 400.000 tonnes . 
i Mais n'oublions p a s que la capaci té de 
i product ion de l'Industrie française du 

ni trate d e c h a u x e s t très supérieure à s a 
I production ef fect ive actuel le et qu'on fa-
1 brique auss i e n France , n o t a m m e n t d a n s 
i les us ines de l'O. N. I. A., à Toulouse e t 

d a n s quelques us ines pr ivées répart ies sur 
l 'ensemble du territoire, un t o n n a g e Im­
portant de nitrate de soude synthé t ique 
e t d 'ammonitrates . Pour la c a m p a g n e e n 
cours, la product ion d e l'Industrie fran­
çaise e s t de l'ordre de 300.000 t o n n e s de 
n i trates s y n t h é t i q u e s e t c'est un devoir 
pour l 'agriculture nat iona le de lui réser­
ver s e s c o m m a n d e s a v a n t d'en passer à 
l'étranger. 

Le Printemps vous apporte 
force OU f a t i g u e - Choisissez! 

U n e c u r e d e P i l u l e s P i n k suffira 
p o u r v o u s r e d o n n e r n n s a n g r i c h e 
et par là , m ê m e santé parfaite e t 
e x c e l l e n t mora l . Gai té. Joie d e v ivre 

' e t e n t r a i n v o u s rev i endront * 

Une simple cure vous assu­
rera forces^, et énergie... 
L'hiver TOOS a d é p r i m é . V o t r e s a n g 
es t appauvri , il m a n q u e d e g lobules 
rouges e t , d e c e iait, n'assure p i n s 
o n b o n fonctionnement d e v o s or-
ganes . Tout votre o r g a n i s m e e s t fa­
tigue e t s e d é f e n d a v e c difficulté. La 
m a l a d i e v o u s guette. . . Il v o u s tant 
réagir i m m é d i a t e m e n t , r égénérer 
v o t r e sang , l 'enrichir e n g lobules 
rouges , et ensu i te tout ira bien . 
U s e z c e que M. E u g è n e G r u m e a u d 
n o u s écrit : « Je n'avais a u c u n a p p e -
« tit, je souffrais b e a u c o u p d e m a u x 
« d e tè te e t d e m a u x d 'es tomac . Je m e 
• su is d é c i d é à prendre l e s P i l u l e s 
« P ink et m e s mala i ses se s o n t v i t e 
« d i s s ipes . Maintenant je s o i s d e 
« n o u v e a u e n e x c e l l e n t e santé . » 
L e s P i lu le s P i n k sont u n puissant 
r e m è d e contre l 'anémie e t l e s m a ­
la ises qui s 'en s u i v e n t : la n e u r a s ­
t h é n i e e t l 'affaiblissement généra l . 
E l l e s réve i l l ent l 'appétit et le s y s t è m e 
n e r v e u x ; celui-ci r e p r e n d toute s a 
vitalité, e t assure c e s e n t i m e n t d e 
b ien-ê tre qu i crée 1a jo ie d e v i v r e . 

CHAQUE PRINTEMPS 3 0 0 . 0 0 0 HOMMES 
FEMMES ET ENFANTS P R E N N E N T LES 

PILULES PINK 
* D a n s toutes p h a r m a c i e s frs 8.50 la bot te , i m p ô t c o m p r i s . 

D é p ô t : P h a r m a c i e P. Barret , 23 , rue Ba l iu , Par i s 

BOURSE DE LILLE DU 14 MARS 1934 
VALEURS l e prec le . du j 

CHARBONNAGES 
Alfil 

• P a r t . 
A n i c B s 
A n i l n 
B a i b u n e 

10».. 
B l a n z y 
B r u s * 

M » . . 
C s r T i n 
C l a r e n c e 
Coin F o u r c h . 
C o u r r i e r s » . . . . 

D o u r g e s 
E s c a r p e l l e . . . . 
F r a n k e n b o l i . 
G o u y S e m a s . 
L e n s 
LMvIn 

• c . 3 0 S C . . . 
L i g n y - i e r Air 

> P a r t . 
M a r i e s TV.... 
N o r d d A La la. 
O s i n c o u r t . . . . 
T u i v e n c e u e s . . 
V l c o l g n e 

M l . . 
1658 . 
982 

« 9 » . . 

•o .. 697 . . 
1883 . . 
I* 7 . . 

.323 . 
M» . . 
206 
272 50 
56 , 

14* . . 
«S . 

368 . 
'W '.. 

i i 60 

« . •» ! . 
«w .. 
" 0 . . 

1011 
104 50 
KO . 

««erAiLURCi t 
Bl - M i s s e r . . 
A c l t r F r a n c . 
Ac L o i i t » y . . 
Ac ier N o r d . 
Sara , e t i l s . . . 
K i a h l Arbe l . 
C h a n t F r . . . 
U . C. N F r . . . 
B s t - v a a s t . . 

Si 60 
'M . . 

î * 4 . . 
26* ! . 
421 „ 
35' . . 

M . . 
"M . . 
338 . 

V A L E U R S 

CODAIT MAC.. 
D é l a i F r o u a r t 
D e s A n z l n 
K s c a u t C a p l . 
F l v e s - L I U s . . . 
A Léona rd a 

• P a r t . 
Mar e t H o m 
Sort , et E H . . 
M A I Fr B a l . . 
J e u m o o t . 

P a r t . 
rre f L e n s . 
Loti» et R e e . 
P e u g e o t 
R r c - C a t t e a u . . 
S t -Am i F - L . 1 
San M s u b 

0 p r e c 

222 . . 
191 . . 

1001 . . 
636 , 
*66 , . 

4* . . 
'*2 . . 

** .. 401 . . 
I6»9 . . 
462 . . 

1088 " 
606 ~ 
9&< .. 
36S . . 

1600 „' 
•02 , . 

P E T R O L E S 
F r . - P o l o a . . . 
G r a b o w u m a 

P a r t . 
L U l e - B o o n i e r 

p r i o r • 
P e c n e l b r o n u 
Raf Pet N d . . 
M i r a P l a n a . 

• P a r t 

«64 . . 
46 . . 

400 „ 
390 . . 
640 . 

«1 . . 
80 . . 

220 

C d u J 

216 . 
I8J . . 

1006 . . 

m :: 

8 6 . . 
363 . . 

il 6s . 
46C . 

lOM . 

(46 ! . 

1630 . . 
680 . . 

456 . 

640 ! . 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S 
btaOi A * a d i 
Cot S i - U u e a t . 
C i e n t o c h o T l . . 
FU. FUI« Fr 
l o d u s i r T e x t 

. JOUIS 
La B l a n 
L y o n - o i e a r . 
S a i n t Frère» . 
T l b e r i ' h l e n . . 
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A U SOCIÉTÉ DE SECOURS 
MUTUELS DES MÉDAILLÉS 

DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 
Le Comité départemental du Nord de la 

Société de secours mutue l s des Médaillés 
de l'Education physique nous prie de faire 
connaître que le recouvrement des cotisa­
t ions va s'ettectuer par les soins de la 
poste, contre remise de la carte d'adhé­
rent. 

Il prie les amis e t sympathisants qui 
n a.iraient pas encore fait parvenir leur 
adhésion, de bien vouloir adresser celle-ci 
au secrétaire général. M. Scrgeant, 123, rue 
Nationale, a Lille, qui se fera un plaisir 
d'adresser les s ta tut s et bullet in d'adhé­
sion à ceux qui en feront la demande 

Cette importante société, qui groupera 
la majeure partie des dirigeants et prati­
quants de tous les sports, es t placée sous 
le naut patronage de M le ministre chargé 
de l'Education physique et des sports. 

Le président du Comité régional du 
Nord, qui groupe les Comités départemen­
taux du Nord. Pas-de-Calais. Somme et 
Aisne, est M Henri Joorts. président de 
la Ligue d u Nord de football Le Comité 
du département du Nord est présidé par 
M Hezard. président du Comité du Nord 
des société:- de préparation militaire et 
d'éducation physique. Les Comités des dé­
partements du Pas-de-Calais, de la Somme 
et de l'Aisne, seront désignés au cours de 
réunions qui seront projetées à Arras. 
Amiens et Saint-Quentin. 

Un annuaire-répertoire des médaillés 
adhérents à la Société de secours m u t u e l s 
é tant en préparation, le Comité régional 
prie les médaillés qui n'auraient pas en­
core répondu à son appel, de le faire dans 
le plus t-rei délai, pour que leurs noms 
puissent figurer à cet annuaire. 

Le Comi'e fait encore un appel pressant 
auprès les médaillés dont la s i tuation * v 
claie permet l'Inscription à la Société à 
titre de bienfaiteur, en raison de son but 
essent ie l lement amical et philanthropique 

Par ailleurs. 11 t ient A la porter A la con­
naissance de ses membres, qu'à l'Instar 
de ce qui a été fait A Paris, e t dans un but 
de propagande, il organisera prochaine­
ment, dans les salons de l'hôtel Bellevue, 
a Lille, mis gracieusement à la disposi­
tion du Comité par M Joorts. son prési­
dent, un grand bal de gala. 

®A%m a 4t •AUttuat, 

A TRAVERS 
L' « OFFICIEL » 

Les blés stockés et leur écoulement 
Le < Journal Officiel > publie deux ré 

ponse.s A des quest ions posées par M 
Victor Borel, concernant io stockage dea 
blés. 

M. Vlrtor Boret, sénateur, demande A 
M le Ministre de l'Agriculture : 1° Quel­
les sanct ions ont été prises contre les 
coopératives qui ont stocké leurs grains 
dans les réglons voisines des grands mou­
l ins et ont ainsi fait supporter aux agri­
culteurs adhérents A ces coopératives le 
coût du transport de ces blés ; 2° les 
adresses des magasins où ces blés ont été 
stockés ; 3» l'Importance des opérations 
illégales ainsi traitées ; 4» le nombre de 
quintaux transportés : 5° le coût du 
transport par quintal mis ainsi A la char , 
gc des agriculteurs. 

Réponse. — Le fait pour une coopéra­
tive d'avoir stocké des blés hors du dé­
partement d'origine n'est pas Interdit et 
ne saurr.lt par conséquent motiver de 
sanct ions A condit ion toutefois que le 
groupement stockeur. dans les ventes qu'il 
effectue au Heu de stockage, respecte les 
dispositions relatives au prix min imum 
du blé édictées par l'article 1er de la lot 
du 10 Juillet 1933 et des arrêtés pris pour 
son application. En particulier, la coopé­
rative ne saurait être autorisée à prendre 
A sa charge les frais de transport du ble 
du Heu de production au Heu de stocka­
ge, sous réserve des disposit ions de l'arti­
cle 1er de ia loi du 28 décembre 1833 qui 
donnent A l'agriculteur la faculté d'assu­
rer par les moyens propres de son exploi­
tation ou des moyens équivalents le trans­
port du blé au Heu de livraison dans les 
condit ions consacrées par les usages lo­
caux. 

Au surplus. 11 convient de remarquer 
que la coopérative qui n'aurait pas res­
pecté les disposit ions rappelées ci-dessus 
ne serait passible d aucune sanction pé­
nale. En effet, le neuvième alinéa de l'ar­
ticle 2 de la loi du 10 Juillet 1933 st ipule 
que « toute réduction de prix effectuée, 
même sur l'offre du producteur, par ie 
meunier ou par l'intermédiaire commer­
çant, commissionnaire ou courtier sur e 
prix min imum fixé par la présente loi. 
sera punie d'une amende égale au q u i n ­
tuple de cette réduction. La poursuite 

i aura Heu exclusivement contre le m e u -
! nier ou contre l'Intermédiaire comme pour 

les contraventions commises en matière 
| de contributions indirectes > 

Cependant U appartient aux membres 
: de la coopérative, en raison du préjudice 

qu'ils auraient pu subir, d'exercer toute 

action statutaire ou civile qu'ils Jugent 
uti le contre le conseil d'administration 
responsable. 

Enfin, au cas o ù le ministre de l'agri­
culture serait saisi par les membres d'une 
coopérative de stockage de semblables 
agissements, U envisagerait, au point de 
vue administratif, les sanct ions A prendre 
contre le groupement incriminé, no tam­
m e n t la résiliation des contrats de s toc­
kage passés par lui ou le refus d'admettre 
a l'avenir ce groupement a u bénéfice de 
semblables contrats. 

LE» BONS B. 1 
M. Victor Boret, sénateur, demande a 

M. le Ministre de l'Agriculture quelles 
mesures i' compte prendre et quand 11 
compte les prendre, pour décongestionner 
les réglons surproductrices où les agrlcul 
teurs ne peuvent trouver à vendre leurs 
blés qu'A des prix inférieurs d'un c in ­
quième ou d'un quart au prix de la taxe 

Réponse. — En raison des disposit ions 
de l'article 1er de la loi du 10 Juillet 1933. 
s t ipulant que le prix min imum du blé 
est exclusif de tous frais de transport les 
meuniers et autres acheteurs ont été lu 
cités, a u début de la campagne, A s'appro­
visionner dans la plus large mesure 
les disponibil ités en blé existant dans le 
voisinage immédiat de leurs moul ins ou 
de leura magasins. De ce tait, lea meu 
nlers et négociants des réglons déficitaires 
ont fait appel plus tardivement que de 
coutume aux stocks des réglons excé­
dentaires, d'autant plus que sur l'ensem 
ble du territoire, y compris dans les re 
glons régulièrement déficitaires, la pro 
ductton s'est révélée en 1933 supérieure 
A la moyenne. Quoi qu'il en soit, au fur 
et A mesure de l'épuisement des dispont 
bll ltés immédiates, le rayon d'approvi­
s ionnement des meuniers s'agrandit et lea 
achats se généralisent dans les réglons 
surproductrices, 

Par ailleurs, lors de la répartition des 
quant i tés de blé faisant l'objet de con 
trats de stockage et dont l'emploi a été 
rendu obligatoire en meunerie (décret du 
4 décembre 1933, remplacé par celui du 
23 Janvier 1934), le ministre de l'agrlcul 
ture, s'insplranl des condit ions économi­
ques de chaque région, s'est efforcé de 
réserver la plus large part aux coopérati­
ves de6 réglons excédentaires, 

Enfin, le décret du 23 Janvier, article f» 
a spécifié que sur demande du président 
de la chambre d'agriculture et du prési­
dent de l'ofitce agricole du département, 
le ministre de l'agriculture pourrait sus­
pendre par arrêté la faculté de cession 
des at testat ions B 1 aux meuniers de ce 
département. Ces derniers devront, dans 
ce cas. s'acquitter personnellement de 
l'obligation qui leur Incombe d'Incorporer 
des blés stockés. 

En application de ces dispositions et A 
la date du 1er mars 1934, le ministre de 
l'agriculture a suspendu dans 24 départe­
ments la faculté pour les meuniers de se 
Ubérer de leurs obligations au moyen des 
certificats B 1. 

LA RÉVISION DE U POLITIQUE 
DOUANIÈRE 

On nous communique que : 
« A l'occasion de la loi du 28 février, 

qui autorise le Gouvernement à relever 
les droits de douane, M. Robert Bleuaime, 
président du Comité d'action économique 
e t douanière, a écrit au nom de ce grou­
pement A M. Lamoureux. ministre du 
Commerce, pour lui exposer les diffi­
cu l tés causées au commerce ~iar les nou­
velles méthodes de cont ingentement A 
l'Importation. 

• Le Comité demande que les droits de 
douane ne soient pas relevés sur les pro­
dui t s contingentés . A moins que le contin­
gentement ne soit aboli par compensation 
Il demande en outre que solt publié le 
bilan des avantages concédés A l'expor­
tation française par les pays étrangers 
dont les cont ingents d'Importation ont 
été. après la réduction de 75 % opérée 
le 1er Janvier 1934. rétablis A leurs quan­
tités primitives >. 
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MARCHÉS DE PARIS 
Viandes. — Bœufs : Quartier derrière, 

6 ; devant . 2.25 ; Aloyau, 10 : Cuisses, 
5 ; Train entier, 7.06. — Veaux : ire qua­
lité, 10.90 ; 2e. 8.30 : 3e, 6.30 ; Pan Culs-
seau. 10.25 — Moutons : Ire, 1426 ; 2e, 
12.20 ; 3e, 9 20 ; Gigots, l e ; Carrés parés. 
21 ; Epaule. 9.75. — Porcs : Ire, 7.60 ; 2e, 
6.45 ; Filets. 8.75 ; Jambons, 8.75 ; Lard, 
3.76. — Beurres : Laiteries Normandie. 
16.90 ; Charente Poitou Touraine. 17.16 ; 
Malaxés Normandie. 14.60 ; Malaxés Bre­
tagne. 13.75. — Œufs : Picardie et Nor­
mandie, 345 . Bretagne, 285 ; Poitou, Tou-
ralne Centre. 360 ; Outre-Mer. néant. — 
Fromages : Brie moyen. 96 : Camembert 
Normandie, 280 ; Divers, 150 : Lisieux. 
400 ; Vrac. 325 ; Pont-L'Evèque. 275 ; 
Port Salut . 750 ; Gruyère e t Comte. 900. 
— Volailles : Canards Rouennals e t Nan­
tais, 13.50 , Fermes, 9.50 : Lapins. 10.60; 
Oies. 8.76 , Poulets Nantais, 14.75 ; de 
Bresse. 18.75 ; Poules de Bretagne, 11. — 
Poissons : Barbues. 12.50 ; Bars. 18.50 : 
Harengs Français vides, 0.75 : Homards 
vivants, 19.50 ; Langoustes. 14 ; Maque­
reaux Français gros. 2.60 ; petits . 2.75 ; 
Merlans brillants, 3 75 ; ordinaires, 3 ; 
Morues salées, 2.75 : Raies, 3 ; Sardines 
salées, néant ; Bretagne, 20 ; Fraîches. 
26 : Soles, 17 ; Marennes, 86 ; Portugal-
ses. 24 . Moules Isigny. 86. 

Grains, — Clôture. — Blés. dlsp. cot* 
officielle. 127.60 base 76 kilos, tous Inco­
tes. — Farines, Mais, Seigles. Orges, tous 
incotés — Avoines : Calme dlsp. 44 ; 
courant, 43.25-43 payés ; proch. 48.25-
45.60 payés ; mal. 47.26-47.50 ; 8 d'avril. 
47-47.50 . 3 de mal. 49 payé. 

Sucres. — Tendance calme, courant, 
228-226 60-229 payés ; proch., 228-228.50 : 
mal. 228 payé : 3 d'avril. 226-228.60 ; 3 
de mai. 228 payé ; 3 de Juin. 227 60-228 ; 
3 d'octobre. 212.60 payé ; 3 de nov., 213 
payé. Cote officielle. 228 A 229. 

Alcools libres. — Tendance soutenue, 
cour., incoté : proch., 520 payé ; 3 d'avrU, 
530 payé ; Juillet-août. 530 payé. 

Huile d* Lin et Colza. — Incotées. 
Marché des Innocents. — Pommes de 

terre. — Tendance très calme, pas de va­
riation dans les prix En commerce, on 
cote aux 100 kilos marchandise en vrac 
sur wagon gares départ grands réseauvx 
par 5.000 kilos min imum : Saucisse rouge 
Bretagne grosse triée, 33-37 fr. : Toute 
venante. 31-32 fr. : Saucisse du Loiret, 
Incotée , Malne-et-Lotre, 35 ; Poitou, 35 , 
Flouck Bretagne. 30 : Fin de Siècle Bre­
tagne. 30 ; Sarthe, 23 ; Mayenne, 22-23 ; 
Esterllngen du Nord, 45 ; Loiret. 46-47 ; 
Etoile du Nord. Loiret. 35-36 ; Eearly Sar­
the. 40 ; Touralne, 41-42 fr. : Ronde Jaune 
Bretagne. 30 ; Sarthe. 30 : Mayenne. 30 ; 
Loiret, 31-32 ; Hollande Bretonne, 33 ; 
Ross Marne. 75 : Ardennes o u Meuse. 74 : 
Loir-et-Cher, 70 ; Loiret, 72-73 ; Côtcs-du-
Nord, 65 ; Morbihan. 62 fr. 
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COUPONS ANNONCÉS 
15 Mars — Motte-ixirdonnier (Urasserlta) 

action A n« i«. net A paver nom 56 au 
port. 5230 - Motte-Cordonnier (action B) 
n« 16. net A payer njra.. 28. su port. 96 JÛ! 
- Immobilière Moite-Cordonnier u» '«• nés 
3 payer 29.05; au port- v7 5C ' 
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MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Clôture. — Tendance 

soutenue. Ventes : 3.500 sacs ; Mars, 
182 50 : avril, 18025 : mal. 179.26 ; juin. 
179 ; juillet, 179 ; août. 178.75 ; septem­
bre, 178.50 ; octobre. 177.75 ; novembre, 
177.26 ; décembre. 17B. 

O B L I G A T I O N S i Vi l l e d e P a r i s . - 1871 
(90.50 187» 471 . 1676 176 . I89i 7B6 : 
16£>4-»e. 567 . 11498 3«'.' . |889 -283 . 1904 '288 
1910 -1 3 /4 . 765 ; 1910 S % a o . 1915. -Jt>i : 
1954 6 %. 673 . l î»S 5 V 640 . 1P59 «' t /5 %. 
8ÎC U30 4 %. lit A l o t s 1930 4 % 761 . 
19J1 4 %. 761 , '631 4 % 750 : F o r t ) ! i %. 
712 19(5 4 I'S V , 635 

F O N C I Ê R f » ! 187». 515 ; 1S8! I7Î . 1665. 
• M . / i 75.50 . IM5 336 : 1903. S34.S41 . 
1908 175 , 1913 3 l / î % 341 : 1713 % 4 » : 
IPSO l ' v « i * 0 

C O M M U N A L E S : 1879. 517 . 1680. 517 
ÎS5 . 1885 153 . 1899. 311 ; 1908. 3 » | 
179 1996 606 ; 1927. 505 : 1959 866 
4 %. 758 . 19B1 4 % 789 : 1931-35. TSô 
802 . 1933 5 % 870 
Panama oBlls.. 12*. 

0H*NCC(. - Londres. 77.55 ; New-T4Jtt4j 
t6.5025 Beùrirrue. 354.75 , Espagne. — 
Hollande 102:00 . Italie 130,40 : 
«"0 875 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Valencionnes. — Beurre, 17 A 19 fr. le 

k. ; œufs , 0.35 A 0.40 p. ; fromage blanc. 
2 ù 2.50 le K . hollande. 8 A 12 fr. le le. : 
maroilles. 6 A 8 fr. p. ; camemberts. 2 A 
3 fr. p. ; pommes de terre. 0.60 A 0.75 le 

oignons, 1.23 A 1.76 le k. ; ails, 4.60 A 
5 fr. le k. : carottes. 1.25 A 1.75 le K. : 
poireaux. 1.60 A 2.60 la botte de 12 ; chico­
rée de Bruxelles. 1.60 A 2 50 le k. ; céleri. 1 
A 1.50 le petit p. ; éptnards. 3 A 3.50 le k.; 
choux-fleurs, 4.76 A 6 fr. p. : pigeons, 12 A 
13 fr. IA c. . Jambons. 32 fr. le k. ; lard. 
14 A 18 fr. le k. ; tripes. 6 A 6.50 le k. ; 
poulets vivants. 18 A 26 fr. p. : morts. 16 
A 20 fr. le k. : poules vivantes, 15 A 26 fr. 

mortes. 12 A 13 fr. le k. ; canards vi­
vants. 20 A 24 fr. p. : morts, 12 A 13 fr. 

c. : lapins vivants. 19 A 20 fr. p. ; 
morts, 12 A 13 fr. le k. ; Viande chevall-

contref tlet. 16 à 18 fr. le k. : blfteack. 
14 A 16 fr. le k. ; côte. pot-AU-feu e t Jar­
ret. 4 A 5 fr. le k. 

A Douai. — Au marché hebdomadaire 
de la Place d u Barlet 11 a été amené 190 
bêtes ainsi réparties : 

10 bœufs, de 3 à 3.50 le k. ; 84 vaches, 
de 2.26 A 2.90 ; 12 taureaux, de 2.20 A 
2.90 : 84 evaux. de 4.50 A 6.50 le k. 

A Saint-Quentin. — Œufs, 0.30 A 0.40 p.: 
beurres. 16 A 18 fr. le k. : poules, 14 A 16 
fr : poulets. 14 A 16 fr. le k ; pigeons, 5 
A 6 6 0 p. ; lAoins. 10 A 12 fr. : canards. 
12 A 14 fr. ; oies. 14 fr. : dindes. 15 A 16 
fr. le k. ; choux. 0.50 A 2 fr. p. ; choux-
fleurs. 3.76 A 5 fr. ; carottes. 0.75 A 1.25; 
pommes de terre, 0.40 A 0.80 le k. : poi­
reaux. 0.40 A 2 fr. la b. : oignons. 1.25 A 
1.50 le k. : haricots. 3 A 6 fr. le k. : bœuf. 
4 A 22 fr. le k. ; veau. 7 A 24 tr. : mouton. 
B A 22 fr. ; porc. 10 A 14 fr. : cheval, 2.50 
A 16 fr ; raies, 8 fr. ; maquereaux, 7 fr. : 
10 fr. : l imandes. 7 fr. : soles, 26 fr. ; mer-
harengs. 3 fr. ; colins, 12 fr. ; anguilles, 
Uuis. 6 fr. . dorades, 8 tr. ; rougets, 7 fr. ; 
cabillauds. 9 fr. ; carrelets, B fr. ; crevet­
tes. 12 fr. : vives. 14 fr. le k. ; moules. 
1 fr. le litre. 

A Béthune. — Beurre, la livre, 8,60 a j 
B frs ; œufs, les 26. 8 A 10 frs : poulets. I 
la couple, 30 A 50 frs : poules, la couple. ; 
30 A 45 frs ; canards, la couple. 25 A 40 
francs ; pigeons, la couple, 7 A 10 f r s . 
oies, la pièce, 25 A 40 frs ; lapins, la pièce. | 
5 A 26 frs ; carottes, la botte. 2 frs : na­
vets, la botte. 2 frs ; oignons, le kilo, 1 fr., 
poireaux, la botte, 0,50 A 1 fr.; laitues, la | 
pièce, 1,50 : choux verts, la pièce, 2 A 

3 frs ; choux fleurs, la pièce. 3 4 4 t r i ; 
épinards, le kilo, 4 1rs; céleri, la botte, 
1 fr.; artichauts, la pièce. 2 f r s , pommas, 
le kilo, 2 A 4 frs ; pommes de terr*, m» 
kilo. 0,60 ; haricots, le litre, 3,50. 

A Ors. — Beurre, 7.75 la livre ; fromage 
blanc, 1.25 le k. ; œufs. 0.30 p. 

A Le Cateau. — Beurre. 9 fr. la livra : 
œuis . 0.40 p. ; fromage blanc frais d u 
pays. 1.50 le k. ; pommes de terre rondes, 
0.60 A 0 6 5 le k. ; longues, 0*0 le k. : 
saladas pommîes , 1.26 p. ; chicorée de Bru* 
relies. 150 la livre ; cresson. 1 fr. la b. : 
endives et ecarolets, 1.60 A 2 fr. p. ; salade 
de blé, 2 fr. la livre ; pissenlits blancs. 
4 fr. la livre ; carottes, 1 fr. le k. ; na­
vets. 0.75 le k. ; thym et laurier, t tr. I» 
b. ; choux verts, 1 fr. p. ; choux rouges, 
2 fr. p. ; choux-navets. 0.60 p. ; choox d s 
Bruxelles. 2 fr. la livre : poireaux. 0.50 l a 
b : haricots, 3 A 3.50 le k. ; oignons, 1.25 
le k. ; échalotes. 2 fr. le k. : ails, 0.50 la 
bouquet et 7 fr et 8 fr. le lien ; sautilla. 
1.75 la b. ; céleri vert. 0.50 le p. ; céleri 
A 2 fr. le p. ;. oranges, 2.60 le k. ; mandart-
blanc. 2.50 A 3 fr. le p. ; céleri rave, 0.50 
nés, 1 75 la livre : pommes, 4.50 la k. ; 
noisettes, 3.60 la livre ; amandes, 4 tr. la. 
livre ; bananes, 0.60 et 0.50 p. ; ".tnr»^. 
0.50 la branche ; harengs frais, 0.30 p. : 
maquereaux et merlans, 2 fr. la livra : 
saumon rose. 8 fr. la livre ; crevettes, 1.50 
le quart , barengs saura, 0.40 e t 0.60 p. ; 
filets de harengs. 1 30 la b. ; raies e t ca­

billauds, 3 fr. la livre. 
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GOSSE D'AMOUR 
par Michel MORPHY 

E n oonséquence . l 'ancien commis-gref­
fier expédia le jardinier au rendez-vous 
indique par le docteur, a f i n de met tre 
celui-ci au courant . 

E t U res ta l u i - m ê m e prêt à t o u t événe­

m e n t . 
n ava i t é t é c o n v e n u que les trois 

n o m m e s m o n t e r a i e n t U garde autour 
d u jardin de M - de Beaurenne . prêta 
a s'opposer m ê m e par la force A toute 
t e n t a t i v e de fuite, si c'était nécessaire . 

A n 1 el le n'avait r ien a cra indre de s 
voleurs. M— U c o m t e s s e I -

Kn ef fet , d e s le retour de Charron. 
d o n t R e n é Pauvel avai t écouté , anx ieux , 
le rapport, les trois h o m m e » s éta ient 
i i r t a i é le» postes : Vouland qui devait 
« m o n t r e r le moins possible, d a n s le 
W d l n de sa villa ; le Jardinier, d u coté 
S T S m e r : Moirard. à l'endroit d où le 
c L s t é u r ava i t aperçu pour U première 
S S i l a Jeune f emme, d o n t la vue a v a i t 
été . poux l u t une révélat ion. 

D e ce t t e façon, nul ne P?"»"1.1 « J ? ? 
o n sortir «an» être aperçu d M n «les tto» 
(arfSJBSal e n f action^. 

vm 
S A U V E - Q U l - P E C T ! 

Le l e n d e m a i n , d a n s la mat inée , le doc­
teur R e n é Fauve l déposai t entre les 
m a i n s du Procureur du roi une plainte 
e n règle contre Lisa B ienvenu et son 
complice , Oscar Mirol, s e di6ant c o m t e 
e t comtesse de Beaurenne . pour rapt 
d 'enfant a Paris, t ous deux é t a n t égale­
m e n t recherches e t dénonces A l'étran­
ger pour vol et compilent' de vol d'ar­
g e n t s e t de bijoux. 

U n e heure après , les t émoignages de s 
a g e n t s Vouland e t Moirard, a ins i que 
celui du Jardinier Charron, acheva ient 
d'éclairer la just ice i ta l ienne. 

Les choses n'al laient plus t ramer 

C o m m e la nu i t arrivait , i ls entendirent 
le roulement d'une voiture, le trot de 
plusieurs chevaux. 

Brusquement , la voiture fil ha l t e a la 
porte de la villa du comte de Beaurenne . 
D a n s l'ombre épaissie , sur leurs che­
vaux Oruos, se discernaient , derrière, 
les s i lhouet tes de quatre carabiniers d u 
roi. 

Un n o m m e vêtu de noir é ta i t des­
cendu cte la voiture. 

Il sonna. 
U n second personnage, d'tupect cha-

foin v int se ranger & cô té d e lux 
La carriériste i ta l ienne se présenta. 

Ouvre vite, ordonna e n pi napo­
l i ta in le visiteur, c'est pour u n e affaire 
qui presse Oeaaucoup. 

— Bene, s ignor. répondit la fille e n 
prenant la clef contre le rrur où elle 
était accrochée et e n fa i sant jouer la 
serrure. 

Les deux h o m m e s se dirigèrent vers 
ie perron, l 'un su ivant l'autre. 

A la villa voisine, ce t te arrivée Inat­
tendue avai t produit une sensat ion In­
tense . 

— Que va-t-il s e passer ? se d e m a n ­
dait Vouland. voyant que les choses ne 
s e f fectuaient pas c o m n n il l 'avait 
voulu. 

fl s'était h i ssé sur une échel le appuyée 
contre te m u r mi toyen , et , sa tê te dé­
passant la crête parmi les branchages 
d'un li las qui le masquai t à demi , il at­
tendait , écoutait , épiait— 

En haut , derrière s o n œll -de-bœuf. 
Moirard gasconnai t . d i sant à Charron 
qui retenait son souff le : 

— Échappera.. . é chappera pas I... I ls 
auraient dû venir avec un accompagne­
ment de c e de chasse , les bersagliert I 

Mais tandis que les nocturnes visi­
teurs avança ient et franchissa ient le 
perron ue marbre, une fenêtre s'ouvrait 
sans bruit au premier étage, et une tê te 
pâle, l ivide cet te fols, y apparut : 

— Oscar Mirol ! 
Cette exc lamat ion avai t échappé e n 

m ê m e ' e m p s aux trois h o m m e s qui. d u 
chale t tout proche, su iva ient d'un oeil 
ardent ces événements . 

L'homme qu'ils vena ient de dés igner 
a ins i ava i t embrassé, d'un m ê m e c o u p 
d'oeil, l es nouveaux venus , l 'attelage 

arrêté a l 'entrée, les cavaliers. Et U 
avait auss i tôt disparu : 

— Ça se g â t e ! fit Moirard. 
La sonnet te Intérieure du chale t re­

tent i t / i o l emment . en m ê m e t emps que 
la voix de Vouland s 'é levait s tr idente , 
appe lant l'agent e t le jardinier à l'aide. 

A la vue du bel Oscar, dont la pâleur 
déce la i t l 'émotion, une pensée sembla­
ble éta i t venue a l 'ex-commis-greffler 
et à l 'agent de la Sûreté . 

Oscar allait filer. 
Et Vouland, s a u t a n t d e s o n observa­

toire, au risque de se rompre les Jam­
bes, s 'était é lancé e n appe lant s ° s com-
pasnons . 

Le faux c o m t e de B e a u r e n n e al lai t 
s'égailler, c'est-a-dire prendre la fuite : 
Il fal lait lu' couper la retraite. 

Les trois h o m m e s n'avalent a u c u n 
mandat , aucun droit d'agir -n Italie. 

Qu'importe. Ils lui barrera'ent la 
route ! i 

Pour 1» régularité, on s'arrangerait 1 
ensuite . L' important éta i t de ne pas ar- , 
river trop tard, c o m m e les carabiniers j 
légendaires. 

Et, s a n s armes. Us s é lancèrent , par ! 
les communs , d a n s les ténèbres n a i s - , 
san té s . -

R e v e n o n s à la villa, si maladroite­
m e n t envahie . 

La pseudo-comtesse de B e a u r e n n e 
ava i t bien en tendu une voiture s'arrêter 
devant la grille de s a villa, m a i s le bruit 
anormal produi t par l e s s a b o t s de s che ­

vaux que monta i en t l es carabiniers de 
S a Majesté ne l'avait pas frappée. 

Et lorsqu'elle en tend i t sonner , el le crut 
s implement à quelque visite... Peut -
être cel le dé M Von Chamosen , qui ren­
trait de Naples e n lui apportant une 
boite de bonbons ou quelque autre pré­
sent , a ins i qu'il l 'avait g a l a m m e n t fai t 
lors de sa précédente venue. 

Et el le ne bougeait po int d u sa lon où 
el le é ta i t d a n s un demi-Jour favorable à 
s o n genre d'attraits, s e d e m a n d a n t avec 
une pointe d'incertitude, hé las I si c'était 
aujourd'hui qu'il serait», trop entrepre­
n a n t ? * 

Aussi persista-t-elle d a n s s a sourian­
t e a t t en te , e n e n t e n d a n t d e s pas son­
ner sur les marches du perron... 

De gracieuses i m a g e s d'adorateurs 
agenoui l l és passa ient devant s e s yeux 
mi-clos, éclairés d'une Joie sere ine ; 
d'autres pensées un peu moins avoua­
bles g l i ssa ient aussi d a n s son cerveau e t 
met ta i en t une pointe de sensual i té sur 
le sourire heureux de ses le vies. 

M m e de Beaurenne étai t déc idément 
* une de ces heures où l'on trouve quel­
que félicité à se laisser vivre. 

Le carriériste parut A la porte d u salon 
S a n s a t tendre qu'elle ouvrit la bouche, 
la Jeune f e m m e eu t un geste de se s 
doigts : 

— F a i t e s entrer, dit-el le d'une voix 
souple et c h a n t a n t e . 

Le premier d e s deux visiteurs, vê tu de 
couleur sombre, f it un pas d a n s l e sa ­
lon, la i ssant s o n compagnon d a n s l e ves> 

— Le comte s'est sauvé I lui cria-t-Q 
en Italien. 

Et. bondissant sur le perron, U e n 
descendit les degrés d'un élan, contour­
nant la maison. 

L'homme qui venait d e parler à l a 

1 Ubule, d'où 11 survei l lait l es Issues inté-
{ rieures de la m a i s o n 
I — A h 1 m o n Dieu ! fit la dame sur-
I prise d a n s sa pose ga lante . 

Elle ramena sous ca Jupe courte le 
bas d e s a j a m b e qu'elle a v a n ç a i t capi-
teusement . m o n t r a n t u n e rondeur de I J e u n e femme" ouvrit d i i n ' c ô u p ' s e c 
mol let provocante sous le bas de soie d e s p o r t e s . j enêtres du salon, 
arachnéen . . . 1 ^ . 1 

Et el le se dressa toute déconcertée , ou ~~ A n o u s ' c n a - * - u -
fe ignant de l'être plus peut-être qu'elle ' Aussitôt, les cavaliers, repoussant U 
ne l'était e n réalité, sa coquetterie a y a n t grille, firent irruption dans le Jardin— 
vite e u ra ison d e s a confus ion m o m e n - < Tout ceci venait de s'accomplir presque 
tanée . I e n m ê m e temps, ou si rapidement, que 

— Madame.. . prononça l 'homme e n la fausse comtesse, interdite d'abord e t 
noir c h e s qui une épouvante subite nalraa.it. 

- ' v o u s désires, m o n s i e u r , monsieur?. , «envahissant , n'avait pas eu le t emps «U 
Le visiteur avai t inspecté le sa lon ' Prononcer une p a r o l e -

d'un coup d'oeil. A la vue des carabiniers, une lumière 
— J e désirerais parler à M. l e c o m t e soudaine s e fit d a n s son esprit. S o u 

de Beaurenne personnel lement . 
— Hélas I il est souffrant , monsieur, 

alité... Et pourrais-Je savoir ? 
— Affaires tout à fait confidentiel les . 

madame. J e suis aux regrets... 
— < c h r i s t o de la madona 1 » jura 

tout a c o u p une voix d a n s le corridor. 
Et le bruit d'une course, celui d'une 

porte v io lemment poussée, de serrures d é r o b e r -

complice avait eu mille fois raison 1 
Elle chancela.. . 
Puis, Cans une reprise soudaine d e 

son énergie, elle voulut fuir aussi, o u ­
vrir une porte de commnnicai.ton, 
s'échapper, en emportant une partie «5» 
ce qu'elle appelait sa fortune, ou s a n s 
rien s'il le fallait, mais disparaître, s * 

claquant, retentirent rapides, pressées, 
presque confondus. 

La comtesse était Immobile, l es yeux 
dis tendus . 

S o n visiteur, lui, s é ta i t rejeté violem­
m e n t e n arriére, vers la porte. 

— Qu est-ce qu'il y a ? lnterrogea-t-ll 

Et elle avait la m a i s sur la porte libé­
ratrice. 

L'homme qui était à la ienétre s e d é ­
tourna. 

Un sourire passa d a n s ses j e u x noirs 
en l a voyant près de lui fsuueer compa-

«Son compagnon langeai t e n courant j • " 
le corridor. 1 CA cttvre). 
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